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Préface
Francesco Maria Amoruso*

En relisant le texte publié par l’Université Cadi Ayyad de 
Marrakech en mars 2007, à l’occasion de la remise du titre de 
Docteur Honoris Causa à Michele Capasso, on est frappé par 
la prévision exacte de faits et d’évènements qui se sont pro-
duits successivement et cela jusqu’à nos jours. On est étonné, 
entre les lignes, de la Mediterranéité volcanique de Michele 
Capasso: elle s’entrelace avec des idéologies et des pensées qui 
meuvent aujourd’hui la société globale, à la recherche du sens 
et du lien dans un espace global où les religions et les tradi-
tions se substituent de façon fictive aux espérances déçues de 
paix et de démocratie.

Le texte révèle le regard cultivé, curieux et attentif d’un 
“architecte social” qui parcourt les conflits, les traditions et les 
savoirs qui animent aujourd’hui la scène euro-méditerranéenne 
et qui a consacré les vingt dernières années de sa propre vie à 
promouvoir les interactions entre les institutions et les sociétés 
civiles dans le but de construire dialogue et paix. Et justement 
la construction du dialogue selon les règles du langage parlé ré-
pond à l’exigence de documenter ces interactions spontanées et 
fortuites qui ont lieu dans des espaces urbains anonymes mais 
qui, au contraire, sont capables d’exprimer la vie des villes et 
de ses institutions, montrant comment elles font partie de son 
patrimoine relationnel et contribuent à les rendre vivables. 

En qualité de Président de l’Assemblée Parlementaire de 
la Méditerranée et de Secrétaire de la Commission des Affai-
res Étrangères du Senat, je ne peux que partager, en travaillant 
pour qu’elle se traduise de plus en plus en des faits concrets, le 
souffle méditerranéen de Michele Capasso. Il est en parfaite 
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syntonie avec l’esprit qui anime l’A.P.M. dans la poursuite 
de ses objectifs primaires: favoriser le dialogue politique et 
économique entre les Pays méditerranéens et encourager la 
connaissance réciproque et l’amitié entre les peuples de tous 
les rivages de la “Mare Nostrum”.

En voulant faire un bilan de la situation actuelle, s’il est 
vrai qu’il existe déjà des exemples positifs et surtout fonction-
nant d’intégration euro-méditerranéenne tels que l’A.P.M., 
il existe également des initiatives prometteuses, par écrit (il 
suffit de penser à l’“Union pour la Méditerranée” et au “Pro-
cessus de Barcelone”), mais qui s’avèrent ensuite incapables 
d’exalter, d’un point de vue politique ou économique, notre 
dimension méditerranéenne commune. Malheureusement, à 
cause également de problèmes de communication indubita-
bles et objectifs entre religions et cultures qui sont on ne peut 
plus actuels en cette phase historique présente, c’est souvent 
un sens de défiance réciproque qui prime dans les rapports 
entre les peuples méditerranéens.

Et pourtant l’appartenance commune à la mer Méditer-
ranée, lieu qui, au cours des millénaires, a fait se rencontrer et 
se développer de nouvelles civilisations, devrait au contraire 
représenter un facteur d’union et de prospérité. En vérité af-
firma justement Michele Capasso, «les destins de l’Islam et de 
l’Occident sont plus liés que ce que l’on peut imaginer» (une 
phrase que, non par hasard, je décidais d’introduire dans la 
relation d’accompagnement au projet de loi que j’ai présenté 
à l’époque à l’occasion de l’“Institution de la Journée de la 
Méditerranée”).

De nombreuses inconnues se présentent à nous, à partir 
de comment se développeront les trois dossiers les plus déli-
cats de la zone méditerranée:

la direction que prendront les évènements de l’Egypte, •	
c’est à dire du plus grand Pays du monde arabe et le plus 
décisif politiquement;
l’évolution de la guerre civile en Syrie qui, dans sa di-•	
mension la plus tragique comme cela advient quotidien-
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nement touche la population civile sans défense, nous an-
goisse profondément; 
les nouveaux développements en Terre Sainte après les •	
derniers évènements en Israël et dans les Territoires Pa-
lestiniens. 
J’espère qu’une contribution positive puisse être donnée 

également par ceux qui, comme c’est le cas pour l’A.P.M. sur 
le versant de la “diplomatie parlementaire”, estiment que des 
questions aussi délicates touchent de façon directe tous les 
peuples méditerranéens. 

Comme l’a affirmé le Pape Benoit XVI dans un discours 
adressé à l’Ambassadeur du Royaume du Maroc auprès du 
Saint Siège: “Une collaboration de plus en plus étroite en-
tre les Pays de la Méditerranée, déjà entamée depuis plu-
sieurs années, doit permettre d’affronter avec détermination 
et persévérance, non seulement les questions concernant la 
sécurité et la paix dans la région, mais aussi la question du 
développement des sociétés et des personnes, avec une nou-
velle prise de conscience du devoir de solidarité et de justice. 
Pour cela, plus que jamais, la Méditerranée est appelée à 
être un lieu de rencontre et de dialogue entre les peuples et 
les cultures”.

L’apport des représentants du monde de la culture et 
des intellectuels est décisif pour contribuer à faire que tout 
ce que de positif est exprimé et discuté concernant la Médi-
terranée (entendu comme espace commun que tous les Pays 
de la zone auraient intérêt à cultiver) dans des forums inter-
gouvernementaux et interparlementaires certes influents mais 
souvent sentis comme distants par les citoyens, puisse devenir 
patrimoine de chaque homme ou femme européen ou arabe. 
Pour cela je remercie profondément Michele Capasso pour 
la qualité de son engagement incessant en faveur du dialogue 
euro-méditerranéen, en rappelant avec gratitude combien, 
entre tous ses mérites, il y a aussi celui d’avoir proposé en 
premier, dans le grand Forum Euro-méditerranéen de Naples 
de 1997, qu’il a souhaité et réalisé, la création d’un forum 



26

pour le dialogue interparlementaire. Et ce n’est pas par hasard 
si l’Assemblée Parlementaire de la Méditerranée a vu le jour 
justement à Naples, au siège de la Fondazione Mediterraneo, 
en juillet 2005.
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